
M. B r e t o n a v e * M A , fiwac. M. P . d e 
Y i r • ! • , pvMdct t t d e la M o c U t é d'aVono-
O i e Socia le , un Comité d e prop»as*anfie eut 
t a r ur du vote f a m i l i a l , q U r é u m t 
de " "élite m t s i l e c t u e l l e de Paria. 
Vf D B S P E R E S H E FAM1 

l i réuiiluu des TbeTs ffc Munitte e s t *naj»r-
• l ié*- pour SUjeaTHTlini, d i m a n c h e , a 2 h a i w 
e t demie , a l i a s s e d a banquet prés idé « a i 
M. Breton, min i s t re de l 'Hyg ièn e . Cet te réu­
nion aura lieu a n Col lège S a i n t - J o s e p h , rue 
Beiférino, â Lil le . 

An cours de c e t t e réunton. l 'abbé Danaet , 
anc i en aumônier mlfltatre. fera u n e confé­
rence sur le suje t s u i v a n t : < U n remède a u x 

Me sursa la ire tu­

be névoleinent' 
•t titre d'ancienneté 

Les Nouveaux Iropêts 
a » - 1 - r r ' e n i «gansa- l e handi 3 8 j u i n , 

aanrf l a •narsefite t a x e d e 1 fr . 1 0 s u r le 
CMBPK. «Tafiaire» on» ne sera appl i ­

cable qn'à partir d u n r jui l let 
hes impôts nouveaux sont défuntivement 

«osas. Ils nont entrer en vigueur à la date 
Ugale, le lundi matin, 2 8 JMIM. 

Toutefois, Us disposition* néant la taxe sur 
le chiffre d'affaire» — 1 franc plus 1 décime 
pont Us départements et les commune!' — 
n'entreront en application one le 1er juillet. 

IMPOT GÉNÉRAL SUR L E R E V E N U 
Jusqu'à 6.0<)0 francs, le contribuable est exo­

nère d'impôt. S'il est marié, il a droit, en outre, 
à une déduction de 3.000 franc* sur son revenu ; 
de plus, s'il » de» enfants mineurs a sa charge, 
il bénéficie d'une déduction de 2.000 francs par 
enfant ; s'il a des ascendants a sa charge, la 
déduction n'est que de 1.300 francs. Toutefois 
au-dessus de cinq personnes a la charge du con­
tribuable, la déduction est portée ù 'J.OOO franc? 
par personne. 

Le revenu taxable, c'est-il-dire le revenu sur 
leenel est ass is l'impôt, est déterminé par tran­
ches de revenus. Chacune île ees tranches, selon 
son importance, sera frappée de 2 il 5b ft/0. par 
augmentations suri-essiws de 2 0 /0 . Le taux 
maximum de GO 0 / 0 s'appliquera ù la portion du 

'revenu dépassant 550.000 francs. 
D e s réductions d'impôts "ont prévues pour 

charges de famille, suivant l'iuiportaare des re-
vanus du contribuable. I'ar contre, les céliba-

'taires âgés de plus trente ans subiront une majo­
ration d'impôt de M 0 / 0 et les contribuables ma­
riés depuis puis de deux ans et sans enta ut une 
majoration d'impôt de 10 0/0. 

IMPOTS C c D U L A I R E S 
Le taux de tous les impôts eéduinires o été 

relevé. Les bénéfices iaoustriets et csvaavejciaux 
o s son commerciaux paieront fc O/O : les aéTRUuas 
de l'exploitation agricolG. <i o/O : les traitements 
iatfemaites et émoluments, salaires, peaaians et 
res tes viaoeses twiieront ti b'it sur la partie de 
leirr montant annuel qui dépasse : 

.'i.600 francs pour le-; pensions et les rentes 
viagères constituées par <\e^ versements péri<-
d^rues successifs ou servi 
des patrons :ï leurs empioy 
de service--.: 

2.0<Ki francs pour les rentes viagères consti­
tuées au moyen tin versement d'un capital ou 
acquises par voie de legs ou de donation. 

Les pensions servies aux victimes de la guerre 
lont exemptes d'impôt. 

Pont- les traitassent» et salaires, l'exemption 
1 la base porte : 4jOMj frimes dans les eoromti-
^ps île moins de 00.1100 habitants ; 5.000 francs 
dans celles de plu* de 50.000 habitants et dans 
•MB? Bèruuètre à l;ï kilomètres de distance : 0.000 
f'a.ie-, .1 l'.tris et ea banlieue dans un rayon de 
25 kilomètres à partir de l'octroi. 

Pour le calcul de l'impôt, la traction du revenu 
iinnos&htc comprise entre le minimum exonéré 
et la somme de 8.IHK» francs est comptée seuie-

• ittent pour moiti.'. 
!.'• taux de ta contribution foncière des pro­

priétés bâties et non bâties est tixé à 10 0 / 0 . 
Toutefois, ie taux de ."> O'O est maintenu pendant 
rinu an» à l'égard des petits propriétaires ayant 
eu leur revenu réduit de plus de moitié du fait de 
la guerre. 

I.a taxe snr le ravena des valeurs mehilie.res 
e s t portée à M O/ll pour les valeurs françaises 
et à 12 0 , 0 iKtur les valeurs étrangère*. L'impôt 
sur les lois sera de 9Ê 0/t». lTn dégrèvement de 
hj atosrM de Timoré est accordé fi certains titu-
anvsa BS aMrsa nominatifs d'obligations. 

DROITS M SUCCESSION 
D a n s t o m e occasion où le défunt ne laisse 

pas au moins quatre enfants vivants ou repré-
il est thiv une tuxe supplémentaire pro­

gressive et par tranches sur le capital net glo­
bal d<- 1- succession! t'ette taxe qui est fixée à la 
base de 3 (l/tl si !e défunt ne Milan, pns d'enfant 
viraiir. 1 O'O s'il laisse tin enfaar. 0.r.0 0 / 0 deux 
enfants. 0.25 0 / 0 trois enfants. s'éU-ve proeressi-

. ,,t respectiveacnt j o s s u l .10 0 /0 . ^1 0 /0 
12 O'O et 7.50 O'O s.-loi h- capital successoral. 

lx-s droits de mutation par décès sont fixés aux 
taux tl-après, san nddiHon d'aucun décime, pour 
la pair nette recueillie par chaque ayant droit. 

Ligne directe aseendante au premier degré : 
de I | 17 0 /0 suivant la part : 

i jgne direete ascendante au dels du deuxième 
degré : de 2 ù 18 O'O; 

Luroe dircr-te ascendante nu deuxième degré 
et entre époux : de 1.50 à 17.50 0 0 ; 

Knti c frères et ssssra, de 10 fl 44 O/O: entre 
oncles 011 tantes et neveux ou nièces.- de 15 fl 
40 Oïl : 

Kntre grands-oncles ou g'and'tantes et petits-
n o i v i x M !«-t:.rs-i: ces et entre COaulBl ger 
B.;ins. île 20 fl M 0/0. 

Entre parents au delà du quatrième degré et 
•ntie personnes non ^ai-cutos. de 25 fl 50 0 /0 . 

LES P E R M I S D E CHASSE 
Les permis de chasse délivrés fl partir du 

1er juillet 1»IL»0 coûteront 100 francs »'il s'agit 
de permis valables pour tout le territoire fran-
••a's. Les permiv régionaux, valables pour on 
lepartemenr seulement, coûterout 40 francs. 

T A X E SUR LES C H I F F R E S D A F F A I R E S 
l*e nouvel impôt sur le chiffre d'affaires est 

fixé fl 1 0 /0 . plus un décime au protit des dépar­
tements et des communes. En sont exemptés la 
vrnte du pain et celle des produits monopolisé-
par l'Rtat. Toutefois, l'impôt est porté : 1» fl 
3 0 / 0 sans décime pour les hôtels, restaurateurs 

classés comme «tant ds tas»; S* * 10 0 / 0 
1 décime pour les objets de saxe qui seront 
sssssée par «m procbaM décret. 

Las e ta s asaseont paodaat cinq ans, an p r o » 
de rVaat, ua « s a i t de cireaMtion l e 1 1 
par hMMktra; Ma a s g a i i a n , de S Mai 
dres et paires.' de *"î î ! 8 0 ; snTbi î ies , d e ' l t r . 70 
par daaêé hedaniatre. En antre est «tabUe une 

:* au profit des communes : de B i r a n c s par 
haUul l ln sur las vins, 2 fr. .50 pour h>s cidres 
e t poires. O ^r. "M) par degré MSBVSSHM aar -ss* 
bières. 

Le. droit de consommation sur les alcools est 
porté a 1.000 francs par hectolitre d'alcool pur 
Les verroouts, vins de liqueurs sont soumis au 
régime de l'alcool. 

Les théâtres, cafés-concerts, concerts svmpho-
nioaes, cabarets d'artistes, salons et expositions 
etc., paieront dorénavant 6 0 / 0 des recettes béa­
tes , déduction faite du droit des pauvres. Las 
music-halls , matebes d'escrime et de billard 
courses vélocipédiques. 10 0 / 0 ; les cinématogra­
phes, 10 0 / 0 jusqu'à 16.000 francs de recette» 
brutes mensuelles, 15 0 / 0 de 15.001 fl 50.000 fr.. 
30 0 / 0 de BO.OOl fl 100.000 francs, 25 0 / 0 au-
dessus de 100.000 francs. Les dancings, bals, ska-
tings. matehes de lutte, thés-concerts, soupers-
concerts, etc., paieront 25 0 / 0 de leurs recettes 

Lue taxe de 25 0 / 0 sera perçue sur les prix 
desi places des matehes de *oxe supérieurs I 
20 francs et une taxe de M<0/0 sur les prix des 
plates inférieurs à 20 francs. 

Les sociétés de courses de chevaux paieront 
une taxe au profit de l'fitat variant entre 0 e t 
20 O/0 suivant leur importance. 

Les voitures automobiles particulières paieront 
pour droit de circulation ; 100 francs par an 
)»ur une voiture de 12 H P ; 200 francs de 1S a 
24 H P : 800 francs, de 25 à 36 H P : 400 francs 
de 37 fl 6 0 H P : 500 francs au-dessus de 61 H P 

L'impôt d'Etat fixé en 1910 est majoré de 
50 0 /0 ; en outre. 25 0 / 0 du total seront perçus 
au profit des départements. Les voitures publi­
ques et celles servant fl l'exercice d'une profes­
sion ne paieront que moitié de l'impôt 9 l'Etat. 

Lettre de BrsxeHes 
QUE S E PASSE-T-IL AU C O N G O ? — G R E V E S 

D' INDIGENES. — LA CONDUITE D E S 
NOIRS. — L E S R E V E N D I C A T I O N S D E S 
BLANCS. — SITUATION INQUIETANTE. 

i (D'un coTTcepondaut particulier) 

Bruxelles, 2 6 juin 1920. 
Les nenveiles qoi nous viennent du Congo 

sent confuses. Les difficultés des communica­
tions, augmentées encore par les grèves qui se 
déroulent an continent noir, eu sont la cause. 
Toutefors. la gravité de la situation n'est phjs 
niée. Le personnel officiel et privé de la colonie 
a fait grève pour obtenir l'améhoratiou de son 
statut. Les indigènes Isa ont imités et continuent 
à les imiter. Pourtunt le sort de ces derniers. 
grâce à l'esprit de charité de nombreux blancs, 
avait été allégé. L'héroïsme de* noirs pendant la 
guerre, avait attiré sur eux la bienveillance et 
l'admiration des Européens qui les avaient com­
mandés. XI en était résulté une fraternité mani­
feste, fl laquelle les races inférieures du Congo 
n'étaient pas encore prêtes. Paresseuses , indo­
lentes, menteuses et voleuses, ces ïieuplades pri­
mitives avaient besoin d'une forte discipline pour 
laisser éelore en elles les •jualités encore latentes 
qui s'étaient manifestées pendant la guerre et 
qui s'épanouissaient lentement sous les efforts 
incessants des missionnaires prêtres ou civils 
qui se consacraient à leur relèvement. 

C'était une aflaire de temps et de persévé­
rance. Un a brûlé les étapes. Et il ce qu'on a 
îiommé le régime léopoldien. a succédé sors guère 
de transition, un système de tolérance, de bonté 
de discussions, pour lequel nos bons nègres n'é­
taient pas encore formés. De nombreuses diffi­
cultés BB point de vite travail, impôts et con­
trôles, en sent résultées. L'amabilité des nôtres 
est\deveutic .synonyme de faiblesse pour les noirs: 
la bonté des premiers a été considérée par les 
seconds comme de la crainte. La conduite de 
cuvtnins blancs, tolérants pour le nègre parée 
aa'fla en faisaient leur compile?, a achevé de les 
déconsidérer. Il a finalement .suffi que les euro­
péens manifestent par ia grève, leur mépris de 
l'autorité, pour inciter les noirs fl désobéir, a se 
croiser les br.ts. à formuler des revendications 
aussi insensées que menaçante--. Et comme ils 
s'aperçoivent qu'ils sont le nombre et la force 
ils ont agi en conséquence. 

Que se passe-t-il Ifl-bas. dens ep continent on 
tant do sang et tani d'efforts belges, a été dé-
peutié? Oa dit beaucoup de choses graves. Offi­
ciellement, ou ne sait que ce que M. Franck 
ministre des Colonies, a télégraphié d'Cmangi, le 
22 juin : « Grèves de fonctionnaires. Grèves d'in­
digènes. Toutes mesures sont prises ÏMJUI' main­
tenir ordre. Danger reste réel » .Mais dans les 
milieux intéressés, ici, plus d'nue fois, l'idée qu'il 
faudrait envoyer des troupes au Congo, a été e»e 
visagée 

Le Ciuvernement travaille n'arrache-pied Dour 
donner satisfaction aux légitimes revendication.' 
du personnel eongolai-. 

("est un peu tard. Les blancs qui. au péril de 
leur vie et de leur santé, n'ont pas lo site fl 
quitter la mère-patrie pour s'expatrier et aller 
bâtir de toutes pièces, une nouvelle Belgique, au 
centre de l'Afrique, n'auraient pas dû être les 
derniers fl être soutenus et protégés. Alors que 
les fonctionnaires restés ici ont vu leur situation 
s'améliorer dans des proportions qui. trop sou­
vent, ne correspondent pas avec l'importance d« 
leur travail, les coloniaux sont restés fl leur.-
6.000 francs de traitement minimum. On leur a 
accordé — et pas depuis longtemps — 7.200 fr. 
de vie chère. Mais an cours du change et en face 
de la cherté de l'existence ifl-bas, cette indemnité 
est a peine suffisante. Elle est, en tout cas. 
aléatoire. Les agents demandent qn'nne partie de 
cette allocation provisoire soit transformée en 
traitement définitif. I ls souhaitent aussi que le» 
mariés soient rais sur un autre pied que-les céli­
bataires et que la question des pensions soit ré­
glée autrement qu'elle ne t'est aujourd'hui. On 
eue ,jcs cas où après 15 ans d'Afrique au agent 
touche S.s» francs de pension. La pension nor­
male toutefois est de 1.200 fr. après sept ans de 
service effectif an Congo. 

Les agents se plaignent anssi du « tsarisme » 
des injustices et du népotisme qui régnent dans 
certaines sphères officielles Au Katanga. Je« 
européens demandent catégoriquement la sépa­
ration d'avec le Gouvernement de Borna et l'au­
tonomie administrative sous le contrôle direct 
de Bruxelles. Les médecins manquent. Il ; en a 
uO pour un territoire quatre vingts fois plus 

. Lanjn lHn Un ri * | 
d e n t * eduaaa. La mor­

a l «a diminution de la 
•animent officiel con-

aaaa: « Depuis le débat 
BM, la population IBBB-

atoitié. 

• : de s BaBaJnna aaar aae aangnée de 
dernières aonaaBss dtaeasat que 

occupation i 
du Congo a 

Vai l t qae 
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aoira : des 

a «misat repris l e 
leur rendre Justice, t s j 
et compte, incessamment. sManaar da i projets • * - 1 
l iant le statut des fonctionnaires, la lutte contre 
la dépopulation au Congo, la question des trans­
ports et l'équilibre de son budget, s a déficit de 
2 1 millions pour 1920. g... 

sa* «MM) inquiétant» attos-
« t t s s a v a t r e U révoMedea 

iée de M a n n 
que fsaa ni 

de plut aaaar I 
«•y e m s M i e j 

Gtin di « Breitteix » 
LES B R U A N T S 

D ' à Qui e s t r t e m p s , c o m m e an m o s passé , 
qo ' in ftrijot v e r » l e s b r u a n t s inveuo in « e t 
fl ion pa t t e? Qn'in attot t eneur d e s repl ies 
sur l ' z 'hayAiréspoulrn donner fl rningi'' Q U ' I B 
n 'd 'avot v in »in moût ho d 'poehe e t v i a tries 
bottes fl pleunies'.' Qu'in cachot après l e s 
« cus sonnères et l e s « m o a n t s » e t qu'hi Ini-
ehot tout involer a u oritan d'Pécole pou fa ire 
indever l 'prafesseur? fl m ' m o t e qu 'é tant gar-

rtionnals fn a t er tus fa i t très p l a n s ess in . 
J 'ai souvenance , m ê m e , qn'al fos , du soir, 

in passot v i s a v i s de l 'majon d'in grand 
père et d ' inné grand mère qn' in v e y o t qui 
dornaottr-nt tout près d'I'éfufe. In vrettot pa 
l 'petlt treu d u goulot d'u q u e I V e a u x y 
t cbeurtent v in Irut-beau : in bontot . par ta, 
d'vin. i n n é dijtrine de b r u a n t s e t les deux 
vite g i n s y s ' révéfot tent c o m m e s i l ' oracbe 
ill' arot é t é v in 4eu majon . in t a p a n t avec 
leus m a i n s fl l ' intour de leu v i snebe . Cbes 
bruants- y fa l jo t t ent i n n é v i e ! i n n é v i e ! in 
brnënni int . c o m m e y sa i t t ent fa ire les 
bruants : ch ' e s t pon cha , d'abord, qu'in 
I z a p p c i l c e s s i n . 

Cb'est J'btiu m o m i n t , a d a n ; in donnerol 
s ' tnarvnne pour avoir in bruant . l a e s t là 
t l 'z 'beures int ires â l 'weft i . à i ' er toarner , ù 
m e t t e tr imper se s p a t t e s v in i ' ingre e t Traire 
pourmwnsr sur inné b lnnque feul le de papi 
pou tmire de s des s ins . E t t eban qui c o m p t e 
s e s donzes pou li s ' inwiler ! Et tebun qui 
6'éhrve in a ir in bruënnant c o n m i e in anéro-
pinne. t cbeu jo ! t cbeu plaij i .' Mais , auss i , 
a l fo s . t cheu chongr in qu' in nvot si in înon-
<-iiou. i n p a s s a n t , a v a l o t l 'brnant s a n s rin 
dire fl personne ! 

Oomben d'fos qn'in a chanté , et eb'etot 
pour nous , Ipu^ be l l e de s chantions : 

Bruant, bruant, s'envole 
Ton malte est fl l'école ; 
Si te n't'envol' pas 
Ton mette y te tueras. 

A von mote , quo qn'eh 'es t qn'rorjs In 
d i te s ? Sti qui a inventé^ ebcul le teinturerie 
y n'a po fait inné s a q u o d'rare s o u s al lez 
dire. Et b é soit ; supposons q u e r t c h a n c h o n 
n'est po r iche, m a i s 111' est a s 'n 'a ise et ill' 
n e g è n e à personne . 

T'nez . v'ia la ce l le de s g a m i n s «"Paris : 
Hanneton, vole. vole, vole ; 
Ton mari est fl l'école 

Qui m'a dit si tu ne voles 
Qu'U te couperait la gorge ! 

Et bé , e s t - c e que l 'couplet d e s p'its Par i ­
s i e n s y e s t piiR b e a u que s t i d e s a f a n t s 
d'Toiireo ? * 

Et dire, que, t c h a n qn'in e s t garehonnal , 
in u'busi po pus long , in n ' eache po fl savo ir 
pa d'u et qu'mint. que c 'bruant e s t vudi 
d'terre. ch in qui a é t é et ch in qui tra. Et . 
d' tcfos , ch ' e s t inné s a q u o b e u fchor iensc â 
étudier , a l lez . A c c o u t e z . ch in qu'j 'ai lu sur 
in vi l armenarque concernant c h é s p' t i tés 
bétc-*. 

D'abord, l 'brnant . t c h a n qui c o m p t e s e s 
douze, vous n 'savez po cliin qui f a i t ? Y ratire 
d'I'air pou rlmplir s 'panche et li povo ir s'in-
voler. Et pus . l'br'.tant, au d'bout d'quate 
ctiiiiq jours qui vole, y fa i t in treti v in terre 
et y dépose se s œ u f s , in s 'arr iugeant d 'ma-
nires a n'po faire inue o m e l e t t e et y crève 
d e u x tros jours après , po pns d 'eontes que 
cha ; pas 'qne 1'brnant. y n'vit po p u s qu' inné 
d i ja im de Jours, s a v e z , m e s g i n s ? 

A u d'bont d'I'été. y v u d e d 'ees œ u f s , d e s 
vers qu'in appe l l e « vers b lancs » ( l e s l eups , 
qu'in di t fl T o n r c o i . 

Et in a b e n raijon d' ies n o m m e r des loups , 
pas ' qui font t l inblemiut d u tort fl les arpes 
et à les BBMS*M! Et dire qui s on t p indant 
tros a n s v i n o T é t a t lu. Mais , y n'y fait fl 
rin, y a gramint d'ojeux qui les défrui tent , 
s a v e a ? Chez pou cha qu'in n'dot po leu fa ire 
du ma. 

Et par aprOs. au d'bont d'tros a n s , t c h a n 
qui vnd'teui d'terre, ta b r u a n t s , y fout acor 
d e s r a v a c h e s in m i n g e a n t l e s fen l les . Vin 
les p a y s cm qui a de s v i g n e s pou faire du 
r o g i n . y z ' o c t a l f o s fuit d e s dégâts- incro îabes , 
a u s s i In leu donne l 'poursnte, savez . Y a 
m ê m e en lune a n n é e , fl B lo i s . qu' in n'd'a 
r a m a s s é quatorze m i l l e s u r in j o u r ! 

T c h i qui porot pinser qu ' inné b è t e e s s i n , 
qu'i l l ' es t si douche , t chan qu'in j e u e a v e c , 
ill" fa i t t a n t t t 'dégat s ! Ch'es t pon v g u s dire 
que vin les bêtes , c o m m e v in les g i n s , in e s t 
a l t o s t r o m p é pa l ' z 'apparenees . 

Y a acor . auss i , inue" a u t o sor te d 'bruants . 
c i a l s . chi , c h ' e s t de s pus gros et po de l 'niê-
111e espèce . Y n'vont j a m a i s in p a s pus v i t e 
que l 'aute. in dirot tondis qui c o m p t e n t l eu 
douze pou s'in d'aller, m a i s y res tent tondis 
à l ' tnême p lache ; l 'coraeup n'ies étouffent 
p o : ai t chéro t tent s u s l 'dos, a m ' m o t e que 
ch'trot ben conmie 'les p't i ts bruants , y n ' sa-
rot tent pus a'erléver. Ht, d ' inné a o t e cô té . 
si y u 'caus ' tcnt po tant d 'ravages , ch ' e s t 

s i v e m e n t bien, accue i l l i e par l e s f a m i l l e s «m- I-

« V é t e » mtitfh?g stiaHta *eTr©--et nu ia ib ies t f p o t * » * w m m è Tf l ta* é e T f t . v » » t 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ encore , c e t t e p r i m e d e n a i s s a n c e - * é t é 1 

^ ^ ^ ^ • • d o n t e » b e n , à poprés , detcheu s o r t e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
d t m a n t s que j ' v e u x Cad parler , t a u ( t a t e r . 
aomm y ane ta ' t ent fort t d e s pajMaaesnt). Vo ' 
povm m sobamter tout Ta p u s fiant : 

aMaant. bruant, f s a v o l s s , 
9 «'MaaBwra pa d'plache. E t v o n s a n « baaO I 
• p a d a t « a s «M»martes, y ram-co iman "rt i s t t t , 

d e B o n b a t t ; n Mm s'aaair . . . 

Les importations et exportations 
U n e proposi t ion d e p lus ieurs d é p u t é s d u Nord 

P a r i s , 2 6 ju in . — S a m e d i , on a d is tr ibué , 
I la Chambre , la proposit ion de résolut ion 
de M M . DMaaalle, Crespel e t p lus ieurs autres 
d é p o t é s d a Nard, i n v i t a n t le gonvernetnaat & 
n e prendre a u c u n décre t l i m i t a n t « a « • n p r i -
m a u t l tnrportat lon et l 'espoTtattoa d e cer­
ta ins awuMrM, s a n s a v o i r comtnt té l e s corpo- , 
rat ions Intéressées , la C h a m b r e d e C o m m e r c e 
et la C o m m i s s i o n des douaues» des •>deux a s -
sembrees . 

m 
Les vdb clans les gares 

D i x - s e p t arres ta t ions à La Chape l le 
Pat-is, 2 « j u i n . — Le c o m m i s s a r i a t spéc ia l 

d e i a gare dn Nord a procédé a l 'arres tat ion 
d'une bande de d i x - s e p t indivWris <ini v o ­
la ient , d a n s les w a g o n s , en gare de La Cha-
pefle. 

«a 

Une mutinerie de soldats en Italie 
S c è n e s d e v i o l e n c e s 

e n t r e l e s carab in i er s e t l e s m u t i n s 
Aucune , 2 0 ju in . — D e s ordres a y a n t é t é 

d o n n é s en v u e de la d i s locat ion des troupes 
peur d e s ra i sons de serv ice , u n e v i v e ag i ta ­
t ion s 'est produite parmi quelques é l é m e n t s 
du 2 e r é g i m e n t de bersagl ier i qui a v a i e n t 
é t é d é s i g n é s pour qui t ter Ancône . L 'ag i ta ­
t ion a é c la t é fi trois heures d u m a t i n . Les 
désordres ont d o n n é l ien a d e s s c è n e s d e vio­
lences, e n t r e les m a n i f e s t a n t s e t l e s cara­
b in iers v e n u s pour réprimer les a c t e s d'In­
disc ip l ine . On a rapprté , e n t o n t e hflte. l e s 
troupes de la garn i son qui a v a i e n t q u i t t é 
Ancûue , pour effectuer d e s e x e r c i c e s de t irs . 
A v e c c e s t r o a p e s , o n e s p è r e ré tab l i r l 'ordre. 

L'ordre para i t rétabl i 
AncCne, 2 6 ju in . — Les s o l d a t s qni s'é­

t a i e n t m u t i o é s , s e s e n t rendus fl leur c o m ­
m a n d a n t . D a n s la vOre, l e s é l é m e n t s anar­
c h i s t e s et des m a l f a i t e u r s o n t provoqué quel­
q u e s confl i ts , i l y a u n e v i c t i m e p a r m i l e s 
a g e n t s de la force publ ique. D e s rensforts 
ont é té d e m a n d é s e t sont e n route. L'ordre 
pub l i c sera rap idement rétabli . 

POUR I^FAiVgfcLE 

Fêtes récréatives à Roubarx 
et Tourcoing 

le dimanche 27 juin 
pour les bénéficiaires du sursalaire 

familial 
U n e causer ie d e Al. J o s e p h W i t b o i s 

T e m b o l a de 6 0 0 l ivre t s de Ca i s se d 'Epargne 
L e Consort ium de l ' Industr ie T e x t i l e a 

tenu fl faire part ic iper les bénéfic iaires du 
Sursala ire Fami l ia l aux f ê t e s qui auront lieu 
d i m a n c h e procha in à Lil le en l 'honneur des 
fami l l e s nombreuses . M. le m i n i s t r e dn C o m ­
m e r c e a bien voulu dé l éguer M. J o s e p h WU-
bois , qui traitera de l ' importante quest ion d e s 
Famillt-K N o m b r e u s e s , d a n s une causer ie do­
c u m e n t é e . 

La imrtie a t t r a c t i v e du p r o g r a m m e a é t é 
confiée fl des ar t i s t e s professionnels» et d a n s 
c h a c u n e d"< sa l l e s , une S o c i é t é de m u s i q n e 
d e c h a q u e vi l le fera e n t e n d r e l e s mei l l eurs 
m o r c e a u x de son répertoire. 

L e nombre é l e v é des bénéf ic ia ires dn Sur­
sala ire a n é c e s s i t é 4 réunions dans. 4 sa l i e s 
di f férentes de Ttonbaix et Tourco ing . L e s in­
v i ta t i ons comportent donc 4 sér ies . Sont doue 
i n v i t é e s : 

La série bleue h l'Hippodrome de Tourcoing, 
place des Halles, à 30 heures: 

La S''-rie rouge, à la salle des fêtes de Tour­
coing. 1S bis. rue de Tournai, à Kl heures: 

La série jaune, au Casino-Palace de Roubaix. 
Grand'Rue, à 10 h.; 

La série verte, à l'Hippodrome de Roubaix, 
boulevard Gambctla. à lti heures. 

Le Consortium de l'Industrie Texti le a rois à 
la disposition des organisateurs 000 livrets de 
caisse d'épargne, soit 110 livrets par salle, qui 
constitueront les l o N d'une tombola gratuite t irée 
en faveur des personnes présentes. Il y aura 
dans chacune des quatre salles : 

2fi livrets d" caisse d'épargne de 100 francs; 
."0 livrets de caisse d'épargne de 50 fraucs, 

et 7.1 livrets de caisse d'épargne de 2.*» francs. 
Chaque invitation est ziumérotée. Ce même 

numéro est reproduit sur un talon détachable: 
c'est ce talon qui sera détaché à l'entrée de la 
mile et rais dans une urne. La tombola aura lieu 
à la fin de la matinée récréative. 

Les portes de chaque salle seront ouvertes 
une demi-heure avant l'heure fixée; il n'y aura 
pas de places retenues. 

Le Sursala ire Fami l ia l appl iqué depuis le 
1er mars 1 9 2 0 d a n s toutes les us ines adhé ­
rentes au Consor t ium de l ' Industr ie T e x t i l e 
a é té accue i l l i a v e c s a t i s f a c t i o n par les ou­
vriers. Le r e c e n s e m e n t des bénéf ic ia ires s e 
poursuit e n ce m o m e n t , m a i s o n peut dire 
qu HH 3 0 m a i le n o m b r e des c h e f s de f a m i l l e 
inscr i t s an Sursa la ire Fami l ia l é ta i t de 
1 2 . 8 0 2 ; l e n o m b r e d e s e n f a n t s bénéf ic ia ires 
éta i t de 2 1 . 0 5 6 . Ces chiffres ne sont natu­
re l l ement pas dé f in i t i f s : en effet, d e s cen­
ta ines d ' inscr ipt ions parv iennent chaque se­
maine . 

On sai t que le Serv ice des P r i m e s de na i s ­
sance un 2 0 0 francs , a é t é créé le 1er m a i 
1 9 2 0 . D e p u i s c e t t e d a t e jusqu'au 1 5 ju in , so i t 
e n s ix s e m a i n e s , il a é t é p a y é par la Caisse 
de Compensat ion , 3 9 8 p r i m e s de na i s sance , 

J,JafflBTÎS2btï!TJ!V,!l 

Bironipe M 
ROUBAIX 

•MaJCURP'fMM, DMMMaONE » « M N : 
Aujourd'hui, saint Lausuas ; dessain, s a s * 

Irenée 
T W jour -deTaanée. 
Heierl : Lever. 4 *. « : coucher. 2 0 * . 50. 
Lune : Premier quartier du 23. •Pleine lnne, l e 

Caisse «épargne : Séance de vnrseaseats et d e 
remboursements, de D h. ù 10 h . .30 . e t 'de 14 à 
16 h„ remise aux sonscTtpteors • des t i tres de 
l'emprunt 1920. 

Uatne-deucbes de la Caisse d'épargne, rue-des 
Longues-Baies : de 7 h. à midi. 

Rcele nationale des Arts industriels.- Biblio­
thèques ouvertes de 8 à 12 h. et d e 14 è l v h. 

BMieftheaues poar Tous, 33 bis. rue 4 a Vieil-
Abreuvoir : Ouvert de 10 h. 8 0 à midi. 

Ecole nationale des Arts industriels : Musées, 
ouverts de 9 à 12 fa. 

Pharmaciens de garde : MM. Ferraille, rue de 
Lille : Derecroix. rue du Coflège: Noyon, rue de 
Lannoy (jusqu'à midi); Boulois, rue de Mou-
vaux. 

A 8 h. 3 0 : Assemblée de l'Association des Pri ­
sonniers des 9 et 10 octobre 1914. 

A 10 h. : F ê t e en l'honneur dea bénéficiaires 
du sursalaire familial, au Casino-Palace. 

A Ml h. : Assemblée générale de l'Union des 
Mutilés. 34. Grand'Rue. 

A 10 h. : Assemblée générale de M Solidarité 
Artistique. 8. rue d» Orana-Chemin. 

A 11 h. : Assemblée générale de la Société 4 e 
Secours mutuels des Anciens Sous-Officiers fran­
çais. Café Pandore. 

A 16 h. : F ê t e en l'honneur des bénéficiaires 
dn sursalaire familial, ù l'Hippodrome. 

Dacasse du Jean-Qhislain. 

M. Eugène DUTHOTT 
présidera une Journée Sociale 

à Roubaix 
le dimanche 4 juillet 

L e R. P . R L T T E N . directeur d e s Œ u v r e * 
S o c i a l e s de B e l g i q u e ; 

M. Z t R N H E L D , préskient de M Confedera-
t ian frança i se d e s trava i l l eurs chré t i ens 
y parMcîperoni. 
L'Union R é g i o n a l e des S y n d i c a t s Profes ­

s ionne l s du Nord organise , a v e c l e concours 
d u Secrétar ia t Soc ia l de Ronba ix -Tour-
cobrg. pour le d i m a n c h e 4 jui l let , t m e J o u r n é e 
Socia-le. 

l 'n des maî tres l e s plus éra inents d e l 'Ecole 
des Cathol iques Soc iaux . AI. E u g è n e D u t h o i t , 
présk ient de s S e m a i n e s Soc ia l e s de France , 
présidera la grande s é a n c e de c lôture fl l 'Hip­
podrome. 

M. Zirnhe ld , prés ident de la Confédérat ion 
F r a n ç a i s e des Trava i l l eurs Chré t i ens de 
Par i s : M. C h a r l e m a g n e Brout in , secréta ire 
général du S y n d i c a t P r o f e s s i o n n e l de s Tra-
vaftlenrs en m é t a u x de la région par is ienne , 
et le R. P . R u t t e n . d irec teur général des 
oeuvres soc ia l e s de Kelg ique . y part ic iperont . 

Voici l'ordre de la jonrnée : 
Matis. — Seulement pour les conseils syndi­

caux et leurs délégués : A 11 heures, eu « Demi-
Cerde ». place Xotrc-Dame. séance de travail 
sous la présidence de M. Zirnheld. président de 
la Confédération frauçai.-e des Travailleurs chré-
tieus. Lecture et discussion des rapports. 

A 12 h. ;>0, Café Pandore. 28. m e Pauvrée : 
Ranqnet. Les membres des différents conseils 
syndicaux, tant de la ville que da dehors, qui 
voudraient participer ù ce repas de famille, sont 
instamment priés d'envoyer leur adhésion à M. 
Blain. an « Demi-Cercle ». place Notre-Dame, 
avant le 1 " juillet. 

Après-midi. — Deux réunions auxquelles sont 
invités tous les svndiqués, hommes et femmes, 
affiliés à la C.F.T.C. 

A 15 heures. Café Pandore, 28. rne Pauvrée 
(ouverture des portes à 14 h. 30) : Assemblée 
générale de !' H T'nion Régiouale des Syndicats 
professionnels du Nord », sous la présidence de 
M. Zirnheld. président de la C.F.T.C. — 1. Rap­
port sur le mouvement syndical dans le Noria, 
par M. Louis Blain, secrétaire général de l'Union 
des Syndicats libres de Roubaix -Tourcoing et 
environs: 2. Discours sur « L e devoir syndical». 
par M. Charlemagne Broutin. secrétaire général 
du Syndicat professionnel des Travailleurs eu 
métaux de la Région parisienne. 

A 17 heures, à l'Hippodrome, boulevard Gam-
betta (ouverture des portes à 4 h. 30» ; Grande 
réunion de clôture, sous la présidence de M. Eu­
gène Duthoit, président des Semaines sociales 
de France. 1* Discours de M. Zirnheld. président 
de la C.F .T.C. sur le c Bùle de la Confédération 
Française des Travailleurs chrét iens»; 2" Di s ­
cours du R. P. Rutten. directeur général des «•li­
vres sociales de Belgique, sur ai Le Programme 
du Syndicalisme chrétien ». Intermèdes par an 
groupe de musiciens. 

Pour la réunion à l'Hippodrome, on peut faire 
retenir ses places moyennant un droit de 2 fr. 
pour les fauteuils, 1 fr. pour les pourtours et 
0.50 (galeries) . 

Les places disponibles étant limitées, on est 
prié de retirer sa carte il l'avance, car aucune 
carte ne sera distribuée à l'entrée. 

On peut s'adresser dès ce jour aux heures et 
adi-esses suivantes, dernier délai 2 juillet 1920 : 

Roubaix : 1* Au secrétariat social. 111. rue 
Pellart. de 10 h. a 12 h. 3 0 : 2* Au c Demi-Cer­
cle », place Notre-Dame, de 17 à 19 h. 

Tourcoing : « A la Nouvelle Aventure ». 50, rne 
dn Château, de 17 fl 19 h. 
U n apôtre d u S y n d i c a l i s m e , l e R. P . R u t t e n 

Le P è r e Rut ten es t nn s y n d i c a l i s t e par 
conv ic t ion profonde parce que chré t i enne . 

11 nous parait ut i le d e présenter n u publ ic 

-qni-' 
c e t b o r n a * qui a 

l e s Jouissances d e la I 
m o n d e , pour s e déveat 

1 c h r é t i e n e t qu i e s t i m e que U _ j ^ ^ ^ _ 
atasv, parce qu'eHe e s t u n e soc i é t é aatxuauV. 
dMst ê tre «rrganlsée, qu'efle fiott s o r t i r d u 
ffiamt d » uuWtable a a f i j 

Usa fMa» u n t fa t t jsMtfia* i a l 
t ioaa et M monopotMer, e t est 
l ' ImpulMia dn R. x*. M f t e n , 
leurs e n F r a n c e , M c u i s s e o u t i I M a « ' e 
sa i s i e e t sni t de pha» e a abus tau sMt 
s y n d i c a l i s t e s d o n t le R. P . 
t y p e s l e s p lus carac tér i s t iques . 

L e D o m i n i c a i n mua 
BaMgMox 

cer se propagande synSicalMaa e n 
a voûta conna î t re à fond la v i e d e a i 

[«Quelle profession, chois i t - i l? Cel le qMVeat < 
Huée de p l u s pén ib le « t d e s t e s a* 
de «rtaetir qu' i l a é tudiée n o n faut 
teur. m a i s e u ae fa i san t Ini-nsOane 
P e n d a n t u n e a n n é e , ent ière , D e s t 

•chaque jour d a n s la mine , travai l leur a a m i ­
l i eu «"antres tntraf l fears <uui luinnaluaa ^MMi 
fut prêtre 'et l e cuauddiiutent «Basane «m « B M 
m a r a d e d e travai l . C'est ptarMat c e t t e a n ­
n é e d ' é tude e t d e trava i l a u foad d e t a 
que la . v o c a t i o n s y n d i c a l i s t e d u M. P . **~ 
s'eut « é r e l o p p e e . 

O r a t e u r pu i s sant , i l f a u t l ' ava i t -
e x p o s e r l e s b e s o i n s d e s ouvriers y a u r ê t r e 
persuadé d e l ' in tens i té de sa foi s y n d h a a n t e 
qni n'est e n t r a v é e p a r a u c u n e c i » I s a g t a » n i 
d e mi l i eu n i de fami l l e . R e l i g i e u x d u grand 
ordre de s a i n t Domin ique , 11 a a d o p t é c o m m e 
fami l l e , e t e n a é t é a d a p t é , l e peuple d e s o u ­
vriers q u i m e n l o i s o n fipre d é f e n s e u r e t aon 
g r a n d l ibérateur . 

Tout l e m o n d e s a i t «ruelle Manant paTMca-
l iére l 'éminent cardinal Mercier porte a n 
R. P . R u t t e n qui e s t inves t i d e l 'ent ière c o n ­
f iance d e tout r é p i s c o p a t b e l g e . C e t t e e s t i m a 
e t c e t t e confiance d o n n e n t à s o n œuvre , à s a 
paro le , u n e t r è s g r a n d e autor i té . 

Pour la première fo i s , Rouba ix aura •VboU'' 
s i e u r d e l e recevoir , e t nombreux Iront l 'écou­
ter l e s ouvriers souc ieux d e voir l e u r pro* 
f e s s ion organi sée , e n t a n t qne profess ion , 
pour dé fendre et promouvoir les Intérêts pro­
f e s s i o n n e l s . 

L e S e c r é t a r n t Socfcrl d e R o u t a i s - T o u r ­
c o i n g a é t é h e u r e u s e m e n t inspiré e n i n v i t a n t 
le R. P . R u t t e n a parler d e v a n t un audi to ire 
roubaisien a qni le brrHant orateur, le s y n d i ­
c a l i s t e p a s s i o n n é , l 'apôtre s i populaire e n 
Be lg ique , do i t e x p o s e r d i m a n c h e prochain , fi 
l 'Hippodrome, lé c P r o g r a m m e du S y n d i c a ­
l i s m e Chré t i en » . 

A. D . 

La prochaine réunion 
du Conseil municipal de Roobak 

N o u s d o n n o n s c i -après la s u i t e d e M Uate 
d e s ques t ions nui v iendront fi la s é a n c e d u 
Consei l mnnicfpol de Rouba ix , le lundi 2 8 
ju in , a 1 8 h e u r e s : 

Hygiène publique: Ecole de natation. Exploi­
tation des buvettes et restaurant. — Service» 
municipaux: location de bicyclettes: convention: 
approbation. — Pénurie de monnaie division­
naire: mesures à prendre. — Conférence des 
élus et des municipalités ouvrières à Boulogne-
sur-Seine: envoi d u n e délégation. — Voirie mu­
nicipale: canal de Roubaix. Substitution d'un pont 
fixe au pont-levis du Sartel. Déviation entre le 
boulevard de Beaurepaire et l'agglomération du 
Sariel fia chemin vicinal d'intérêt commun nu­
méro 142. Avis dn Conseil sur les résultats de 
l'enquête. Vote des ressources nécessaires. 

RAPPORTS D E S COMMISSIONS 

L Bâtiments municipaux : Installation de 
chambres froides â l'Abattoir: marchés de gré à 
gré: approbation (M. Delmoétet . — 2 . IA. : Ins­
titut Sévigné : Transformation de l'habitation d* 
Mlle la directrice: vote du projet (M. N y s ) . —• 
S. ld. : Travaux de grosses réparations: marchés 
do gré à gré; approbation. (M. Dehnoëtc l . — 
4. ld. : Crèches municipales : Fourniture de lin­
gerie; marché de gré à gré: approbation. (M. 
Delmoéte) . — 5. ld . : Hôpital de la Fraternité : 
Installations mécaniques; relèvement des frais de 
déplacement de M. Poitevin, ingénieur. (M. Van-
herpe). — C. ld . : Entretien de» propriétés com­
munales: cahier des charges; adjudication des 
travaux. (.M. Mangin). — 7. ld. : Grosse» répa­
rations aux propriétés communales : Cahier dea 
charges; adjudication des travaux. (M. Vernteu-
len) . — S. Id. : Ecole pratique et managers. 
place Xotre-Dame : Agrandissement. Revision du 
projet: relèvement de la dépense. (M. Lortaiois) . 
— 9. Id. : Série de prix de la Ville : Demande 
d'augmentation des prix par le Syndicat patronal 
du Bâtiment. (M. De'unoëte). 

10. Voirie municipale : Avenue Jean-Jaurès : 
Paiement des indemnités de terrains accordées 
ptr ie jury d'expropriation. Achèvement de» tra­
vaux: vote des crédits nécessaires. (M. Mangin). 
— 11. Id. : Camions-automobiles : Projet de 
vente: cahier des charges d'adjudication: appro­
bation. (M. Mangin). — 12. Id. : Désaffectation 
du cimetière allemand, rue .louffroy et création 
d'un autre cimetière. Proposition du Stade Rou­
baisien IM. Batai l le) . — 13. Id. : Projet d'un 
nouveau mode de transport extra-rapide. Cons­
truction d'une ligne d'expérience entre Lille, Rou­
baix et Tourcomg. (M. Mangin). — 14. Id. : E n ­
lèvement des immondices. Achat de deux chevaux. 
Marché de gré à gré; approbation. (M. Bardianx) . 
— 16. Id. : Compagnie des Tramways de Rou­
baix et de Tourcoing : Réseau de Roubaix : Eta ­
blissement d'un raccordement de voie au carre­
four de la Grande-Rue et de la m e de la Confé­
rence h Roubaix. (M. Bardianx) . — 17. Id. : 
Eclairage public pendant la grève dea ouvriers da 
l'usine à gax; marchés de gré a gré : approbation. 
(M. Bardianx). — 18. Id. : Enlèvement des im-
mondices Achat de. bandages de roues; marché: 
de gré ù gré ; approbation. (M. Mangin). — xR 
Comité d'alimentation du Nord de M Frsncet 
Fournitures diverses: marchés de gré à gr« 
approbation. (M. Delforge) . 

(à suivre). 

DERNIÈRE HEURE 
M. KRASSINE 

au Comité permanent 
du Conseil suprême économique 

à Londres 
Londres , 2 0 Juin. — Le C o m i t é p e r m a n e n t 

l u Consei l s u p r ê m e économique a t e n a , sa -
n e d i m a t i n , a 11 heures , u n e aonvoUe réu­
nion il laquel le a s s i s t a i t M. K r a s s i n e e t l e s 
m e m b r e s de la d é l é g a t i o n c o m m e r c i a l e russe . 
La réunion a duré cîcnx heures et demie . 

L e C o m i t é s 'est o c c u p é pr inc ipa lement d e 
In dutcnaMon des réponses pré l iminaires four­
nies par M. K m s s i n e au ques t ionnaire rédigé 
par le C o m i t é p e r m a n e n t . 

U n e a n t r e réunion aura l ieu prochaine­
ment , après que la d i scuss ion d es réponses 

l inairea de M. K r a s s i n e sera terminée . 

Le dé l égué russe 
n e peut d o n n e r a u c a n e préc i s ion 

Londres . 2 0 Juin. — La conférence qui 
| en l ien, samedi , entre le C o m i t é p e r m a n e n t 
l u Consei l s u p r ê m e é c o n o m i q u e et M. K r a s -

Cne, n'a p a s pu donner s a t i s f a c t i o n , tant A 
dMoaat io» a n g l a i s e qu'à la d é l é g a t i o n 

• ^ a m c a h i e . et l'on a l ' impress ion que l'on ne 
peut rieu obten ir de précis de ia dé l éga t ion 
eoaum, relaie russe. 

Le Consei l a fai t d e m a n d e r à M. K r a s s i n e 
i e » r e n s e i g n e m e n t s sur la l ég i s la t ion coui 

• M a i e d e s s o v i e t s . M. K r a s s i n e n'a pas 
b*am f u i a ir dVxrs icnt io i i s et a dit que ce t t e 

l é g i s l a t i o n , c o n t e n u e dana trois gros vo lu-
j§ajîèr d t s K s o u v e n t modif iée . M. K r a s s i n e s e 

vo lont iers derrière son gouver­

n e m e n t , â qui il prétendrai t a v o i r d e m a n d é 
des ins truc t ions . 

Répondant sur la ques t ion d e l a propr ié té 
c o m m e r c i a l e en Rnss ie . M. Krass ine a é t é 
trè« catégor ique et a déc laré n e t t e m e n t qu'il 
ne pouvai t ê t re fa i t de c o m m e r c e q u ' a v e c l e 
senl g o u v e r n e m e n t d es s o v i e t s . 

Une réunion du Conseil national 
de la Fédération des Cheminots 

Par i s , 2 0 ju in . — Le Consei l nat iona l Se lu 
Fédérat ion d es C h e m i n o t s s 'es t réuni , ex tra -
oiYlinairement. ce m a t i n , A la CXî.T. , afin 
d ' examiner la s i tua t ion il la s u i t e de la der­
n ière grève . L a s e s s i o u durera d e u x jours au 
cours desque l s il sera procédé & l 'é lect ion de 
d e u x secré ta ires f édéraux proviso ires , en 
r e m p l a c e m e n t de M M . L é v é q n e e t M o n m o u s -
s e a u m o m e n t a n é m e n t e m p ê c h é s de remplir 
leurs fonc t ions et ft la f ixation de la d a t e e t 
du l ieu d'un Congrès n a t i o n a l extraordina ire 
pour U Un d u m o i s d'iiofH a p r é s ' l e Congrès' 
extraordinaire des s y n d i c a t s de s réseaux qui 
va ê tre convoqué . 

La s é a n c e de c e m a t i n a duré de 0 h. A 
midi . L'his tor ique de la g r è v e a é t é fa i t a u x 
0 0 d é l é g u é s r e p r é s e n t a n t t o n t e s l e s n n i o n s 
d es réseaux . 

L e Consei l fédéral , après consu l ta t ion des 
d é l é g u é s , a p u é tab l i r que la s i t u a t i o n 
actue l l e , é ta i t e x c e l l e n t e e t q a e m a l g r é les 
é v é n e m e n t s , il n e s ' é ta i t pa* produit une ré­
d u c t i o n s en s ib l e , p a r m i les a d h é r e n t s , A part 
les révoqués . 

Ce soir, un c o m m u n i q u é r é s u m a n t les tra­
v a u x d e M journée , sera f a i t A l a presse . 

LE CONGRÈS DES MINEURS 
R é u n i o n s d e C o m m i s s i o n s 

Déc lara t ions de M . Dumoul in , 

S a i n t - E t i e n n e 2 8 ju in . — La s é a n c e plé-
n ière du C o n g r è s d e s travai l l eurs du sons - so l 
n'a é t é reprise que d a n s l 'après-midi . 

D a n s la m a t i u é e , l e s d é l é g u é s s e s o n t réu ­
n i s en c inq g r a n d e s C o m m i s s i o n s qui s e ré­
p a r t i s s e n t s u i v a n t l e s q u e s t i o n s qn'e l les ont 
it é tudier : 

1* Rapport moral et financier: Congres inter­
national qui doit avoir lieu A Genève le 2 août 
1!I20 et ordre du jour de ce Congrès; 2* Commis­
sion consultative mixte, loi de 8 heures et tout 
ce qni s'y rattache, vacance des mineurs; S» loi 
sur les accidents du travail, caisse de résistance, 
minimum de salaire; 4* nationalisation des mines 
et sanctions intervenues A la suite de la dernière 
grève; 5° modification des statuts de la Fédé­
ration. 

Répondant A un rédacteur d e 1'* A g e n c e 
Ha vas » qui lui d e m a n d a i t s o n opin ion sur la 
por tée d u Congrès d e s m i n e u r s , M. D u m o u l i n 
secré ta ire -adjo in t de la C.G.T., a d é c l a r é : 

La Fédération du sons-sol groupe, en ce mo­
ment, des effectifs nombreux tant mineurs qu'ar-
doisiers qui ont réalisé complètement l'unité mi­
nière et il n'y a plus aucune sorte de division 
dans ces corporations. La Fédération da sons-sol 
et la C.G.T. seront approuvées A la quasi-unani­
mité du Congrès. Il e»t certain que ce renforce 
aient du mouvement ouvrier et de celui des mi­
neurs en particulier, permettra, dans un avenir 
très prochain, d'obliger les Compagnies A rémté-

Îrer les ouvriers qni ont été frappé» et chassé; 
? leur travail 
D'antre part, le Gouvernement tiendra compte 

de la valante des travailleurs de h mine expri­
mée avec autant de force poor agir de son coté 
et nous espérons une amnistie prochaine e t eout-
at t te . 

U N O R D R E D U J O U R 
Rain t -Et i enne , 2 6 j u i n . — Le 2 6 ' Conavés 

des travai l l eurs du sous - so l a poursuiv i s e s 
t r a v a u x s a m e d i après -midi . so t i s la prés idence 
de M. Mai l ly , d u sMa-de-Calais , a s s i s t é de 

MM. Quint iu . du Xortl, et de M. M o n t m é a , de 
R ive -de -Giers . 

Après tme l o n g u e d i s c u s s i o n snr les é v é ­
n e m e n t s de la deruière grève , le Congrès a 
v o t é un ordre du jour approuvant l 'at t i tude 
e t l 'act ion de la C.G.T- d a n s la g r è v e géné ­
ra le qui s 'es t d é c l a n c h é e du 1er a u 2 2 m a i 
pour a p p u y e r l 'act ion e n g a g é e par la F é d é ­
ration n a t i o n a l e d e s trava i l l eurs d e s c h e m i n s 
.de fer. 

Le Congrès e s t i m e que l e s s t a t u t s confé ­
déraux d o i v e n t ê tre modifiés de te l l e sor te 
qu'A l 'avenir un m o u v e m e n t de g r è v e géné ­
rale ne puisse être entrepris qu'après que les 
s y n d i c a t s anrout é té consu l t é s d i r e c t e m e n t 
Bar la C. G. T. et s e seront prononcés pour 
ce t t e ac t ion A la major i t é de s deux t iers de s 
s y n d i c a t s représentés . 

La s é a n c e e s t l e v é e e t r e n v o y é e A l u n d i 
m a t i n . 

Un grand incendie à Marseille 
I m p o r t a n t s d é g â t s 

Marse i l l e 2 6 Juin. — U n v io lent Incendie 
s 'es t déchiré , s a m e d i a p r è s - m i d i , a u quai 
Nord de la Madrague , où s e t rouva ient e n ­
t a s s é e s d ' i m m e n s e s q u a n t i t é s de m a r c h a n ­
d i s e s débarquées dern ièrement d e p lus ieurs 
vapeurs . Les pompiers ont réuss i A c ircons­
crire l e s i n i s t r e après deux heures d'efforts 
Les d é g â t s aéraient é v a l u é s ù p lus i eurs mi l ­
l ions . 

Troubles en Allemagne 
à propos de la vie^hère 

Ber l in , 2 0 Juin. — La v i e chère a provo­
qué d e s trouMes sér i eux d a n s d iverse s vHles 
de l ' A l l e m a g n e . A B r è m e , d e n o m b r e u x m a ­
g a s i n s ont é t é p i l l é s : A Oldenbourg, l e s o u ­
vr iers s e s on t formés en cor tège e t o n t e x i g é 
M m a t an v e n t e dea denrées a u x oxtx U s e s 

L'attaque d'une colonne française 
de ravitaillement 

Casab lanca . 2 0 j u i n . — On a n n o n c e d e 
Mefcnès qu'une co lonne de ravitaillement re­
v e n a n t de Békr i t , a é t é a t t a q u é e vers TI-
m a h l i t , pur un i m p o r t a n t c o n t i n g e n t d e s tri­
bus d i s s identes . Au cours de l ' e n g a g e m e n t 
qui a eu l ieu, l ' ennemi a éprouvé d e s per te s 
sér ieuses . La co lonne a cont inué sa route 
vers T imahl i t , puis e l le e s t repart ie vers la 
rég ion du sud pour se ravi ta i l ler . 

Le chargé d'affaires d'Allemagne 
à Rome 

R o m e , 2 « juin. — Le conse i l ler d ' a m b a s ­
s a d e , M. R a s s c k . a é t é n o m m é c h a r g é d'af­
fa ires d ' A l l e m a g n e auprès du g o u v e r n e m e n t 
i ta l ien jusqu'à t a qu'un a m b a s s a d e u r ait é t é 
d é s i g n é . Il a p r é s e n t é s e s l e t t r e s d e c r é a n c e 
an c o m t e 8 forxa . 

Dernières Nouvelles Locales 
ROUBAIX 

U N I N C E N D I E , B O U L E V A R D D ' H A L -
L U I N . — .Samedi nn peu a v a n t m i n u i t , les 
pompiers é t a i e n t m a n d e s pour s e rendre A M 
J i suure de M M . L e f e b r r e « t B a s t i n . bou le ­
vard tl'Halluift. où un incendie v e n a i t de ae 
déclarer. 

A v e c leur cé l ér i t é hab i tue l l e e t s o u s l a c o n ­
dui te de M. Viviat , a d j u d a n t , sM ae trou­
vèrent sur l e s l i eux d u s in i s tre . 

L e f e u c o u s u ma it q u e l q u e s hurlas d e 
bourres d e Mine, qui furent e n tros peu Ae 
t e m p s inondées . 

L e s dagfibj s o n t é v a l u e s A n h i s s a u n mi l ­
l iers de t r a m s . (Jne s e c t i o n d e naanpéees ce t 
re s t ée en, p e r m a n e n c e «nr Ma l ieux. V e s s « a e 
benre dn m a t i n l e s 
VfiT 

D E R N I t R E S NOUVELLES RÉGIONALES 

L'ARRIVÉE A LILLE 
DE M. BRETON 

M I N I S T R E D E L ' H Y O J E N E 
E T D E LA P R E V O Y A N C E S O C I A L E 

M. Bre ton , m i n i s t r e d e l ' H y g i è n e et d e i a 
P r é v o y a n c e Socia le , e s t a r r i v é en gare d e 
Li l le s a m e d i sou-, 1 1 1 k . 3 6 , le train m i n i s ­
tériel a y a n t e u 1 h. 14 de retard, à la su i t» 
d'un déra i l l ement d a n s la région d e Corbva 
( S o m m e ) . 

Le m i n i s t r e a é t é reçu par MM. N a o d l n , 
pré fe t d u N o r d ; M a x i m e Duerocq. préa ident 
d u C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n : Leroy, s e c r é t a i r e 
généra l d e la R e c o n s t i t u t i o n ; Régn ier , s e ­
créta ire généra l de la pré fec ture ; i e Iraauisi i 
p a y e u r g ê n e r a i ; l e commissa i re c e n t r a l : M M . 
Ricbe lat i . c o m m i s s a i r e spéc ia l de l a préfeo-
t u r e : Brocnart , chef d e g a r e ; D e s r o n s a a a a x 
e t V a n l a t o n s , c h e f d e d i v i s i o n a l a l a s s a s » 
ture, etcr. e t c . . 

L a s p e r s o n n e s qni nccomf iagn lea t le mi ­
n is tre é ta i en t : M m e B r e t o n e t aon fils; M . 
T a n c a u w e n b e r g h e . p r é s i d e n t d u Consei l g é ­
n é r a l : M m e Marsa l . femane d u mtuvs i i e dea 
F i n a n c e s ; le docteur C a i m e t t e , t e doctau* 
Bert i l lon . l e ma ire d e Chartres . 

L e min i s t re s 'est restda d i r e c t e m e n t h 
c B e l l e - V u e ». et de la fi lu P r é f e c t u r e . 

Dernières Nouvelles Sportive*' 
B O X E 
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